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Chapelle de Saint-Herbot à Plonévez-du-Faou, 
une histoire de cloches sous la Révolution
Jean Guichoux                     

Le 27 février 1793, le District de Carhaix adresse aux municipalités de son ressort 
un arrêté du département, du 6 janvier 1793, qui enjoint à toutes les municipalités du 
Finistère de procéder dans le délai de quinzaine après la publication dudit arrêté à la 
descente des cloches des églises et chapelles supprimées1.(13L) 

Le 10 mai 1793, devant le manque d’ardeur des communes du District dans l’exécution 

descendu ni livré leurs cloches.

Malgré ces commissaires et les menaces répétées, les cloches de certaines églises ou 
chapelles supprimées sont toujours en place plusieurs mois après. (22L)

1 Non désignées pour églises paroissiales

Chapelle 
de Saint-Herbot 

Photo de 
Jean Guichoux
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Porte principale, sous le clocher, que le district de Carhaix voulait démolir en 
1795 pour sortir la cloche – Photo de Jean Guichoux

Ayant été fondue dans l’intérieur de la chapelle, il ne 
se trouve aucune ouverture2 assez considérable pour les 
pouvoir faire sortir qu’en faisant même accroître une des 
ouvertures ils ne seraient pas dans un moindre embarras 
pour les transporter, n’ayant pas dans le canton de 
voitures en état de la recevoir ni transporter.

car ce pays 
perdu dans les terres n’a aucune charrette pouvant 
supporter plus de 1.300 kilos. 

29/05/1794 (22L)

2 Les deux plus grandes portes de la chapelle, situées sous le 
clocher, font 105 cm de large.

26/06/1794 (22L)

des 
ouvriers qui seront payés au prix du maximum.

24/07/1794 (22L)

04/10/1794 (22L)

06/10/1794 (22L) 



30  KAIER AR POHER N°71 - Décembre 2020

Cloche gothique de 1525 avec les mêmes caractéristiques 
que celle de Saint-Herbot (période et dimensions)

10/10/1794 (22L) 

13/10/1794 (22L)

la deuxième cloche y étant, avons bien examiné et vu 
que l’on ne pouvait pour le moment la faire descendre, 
attendu le danger de perdre la vie parce qu’il paraît 
nécessairement qu’elle doit tomber sur la chambre 
de l’horloge et même briser les poutres qui y sont, ce 
qui paraît devoir entraîner les planchers supérieurs où 
reposerait l’ouvrier.

31/12/1794 (22L)

30/04/1795 (22L)

Nous vous invitons à faire expédier par la voie la 
plus prompte et la moins dispendieuse, pour Brest et 
à l’adresse du directeur de l’arsenal de cette ville les 
matières de cloches lorsque vous les aurez fait casser. A 
l’égard de la manière de briser les cloches nous croyons 
que le moyen le plus prompt et le plus facile est de faire 
porter les cloches à faux, frapper avec de fortes massues 
horizontalement et non perpendiculairement et appliquer 
contre le point frappé un corps dur qui fasse contrecoup.

05/07/1795 (13L) 

L’on n’a pas 
pu faire partir le moindre éclat

Nous vous prions si vous le pouvez vous procurer par les 
fondeurs de votre commune le moyen de la 
faire briser et nous le faire part.
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Cloche de 1822, hauteur 110 cm pour 900 kg. 

05/07/1795 (22L) 

Nous ne savons plus quel expédient employer et nous 
doutons qu’il y ait dans notre District de chariot assez 
fort pour la transporter. Nous tacherons cependant de 
nous en procurer si la réponse que nous vous prions de 
faire à la présente ne nous offre quelques moyens plus 
sûrs et plus prompts.

Les cloches en France au moyen 
âge

l’an 1889, j’ai été bénite pour l’église de 
Saint-Herbot et nommée Herbot par mon parrain
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Le clocher

procès-
verbaux des réparations manquantes à cette chapelle

sa toiture en plomb est 
percée de toute part.

on remarque aussi dans les faces vers 
l’occident et midi quelques lézardes sans suite et de 
peu de conséquence qu’il est nécessaire de remplir avec 
morceaux d’ardoises et mortier de chaux et de sable.

Les deux contreforts aux angles vers occident sont 
ouverts par deux lézardes assez larges et continues dans 
une hauteur assez considérable. 

Mais ayant remarqué qu’elles ne peuvent avoir été 
occasionnées par le défaut de la pierre qui est d’une 
qualité de grain fort dur ni par l’affaissement et 
tassement des fondations puisqu’elles sont assises sur le 

est en bonne conduite et sans surplomb et dans laquelle 
il ne se trouve aucune voûte capable de produire l’effet 
que nous remarquons.

Nous avons jugé que c’était le feu du tonnerre qui avait 
occasionné cette défectuosité, ce dont les gens du lieu nous 

remplir ces lézardes avec moellons minces et ardoises qui 
y seront introduits sans cependant les forcer au marteau 
ni à la masse, en bon mortier de chaux et de sable.

 et est construite en bois. Elle surplombe 
considérablement vers l’occident et comme elle ne peut 
être réparée dans l’état, nous estimons plus à propos 
de la démolir. Nous évaluons les plombs dont elle est 
revêtue après avoir fait le calcul et le toisé à 13.068 
livres pesant qui seront vendus pour faire face à la 
dépense des dites réparations. 

signale une forte lézarde de haut 
en bas sur deux faces de l’angle sud-ouest

la base du clocher sérieusement 
déchaussée par suite de l’affaissement du sol et quelques 
lézardes à reboucher.
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Plancher en béton construit en 1956, reliant les 4 côtés de 
la tour, avec trappe pour descendre éventuellement la
cloche – Photo de Jean Guichoux

Clocher : les croix d’ancrage posées en 1942 pour la 
consolidation du clocher côté sud-ouest, y sont visibles – 
Photo de Jean Guichoux

consolidation du clocher par des tirants côté 
sud-ouest, avec croix d’ancrage visibles extérieurement.

proviennent 
du bouchement du mur de la face sud entre la voûte 
de la chapelle et la base des grandes arcades géminées. 
Ce bouchement ancien, contenu par des ancrages en X 
traversant la paroi sud, a permis un tassement qui 
explique les lézardes des autres faces.

avertit que des réparations 
seraient à effectuer au clocher, à la suite de la chute d’une 
cloche.

Jean Guichoux


